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RATON LAVEUR 
Procyon lotor 

Raccoon 

Ordre des Carnivores 
Famille des Procyonidés 

 

1. Présentation générale 

Au Canada, l’ordre des Carnivores comprend, outre trois familles de Pinnipèdes (phoques), les familles 
des Canidés (loups, chiens, renards), des Félidés (chats, couguars, lynx), des Procyonidés (ratons), des 
Ursidés (ours), des Mustélidés (belettes et genres apparentés) et, plus récemment, des Méphitidés1 

(mouffettes). Ces mammifères se nourrissent principalement de chair, bien que quelques-uns soient 
omnivores, comme le Raton laveur et l’Ours noir. La taille des différentes espèces de Carnivores diffère 
grandement, allant de moins de 60 g (Belette pygmée) à plus de 400 kg (Ours brun). La denture de 
toutes ces espèces est caractérisée par des canines longues, coniques et recourbées ainsi que par de 
petites incisives. 

En Amérique du Nord, les Procyonidés comprennent les coatis (Nasua sp.), les ratons et les bassaris 
(Bassariscus sp.). La plupart des espèces de cette famille ont une queue plutôt longue dont la fourrure 
est annelée de couleurs contrastantes. Au Québec et au Canada, le Raton laveur est le seul représentant 
de la famille des Procyonidés.  

Le Raton laveur adulte pèse entre 3 et 9 kg et mesure entre 0,6 et 1,1 m, ce qui inclut une queue de 0,2 à 
0,4 m. Le Raton laveur a un corps trapu, une tête large, un museau pointu et une queue touffue. Son 
pelage grisâtre ou brunâtre est caractérisé par un masque facial brun-noir contrastant avec des régions 
blanchâtres et par une queue marquée de cinq à sept anneaux brun-noir très apparents. Le reste du 
corps est couvert d’un pelage dont la teinte peut varier du grisâtre au brunâtre. Le Raton laveur fréquente 
les abords de pratiquement tous les habitats aquatiques et les zones résidentielles périurbaines du sud 
de la province de Québec. Il est omnivore et son régime alimentaire est très diversifié (fruits, invertébrés, 
petits mammifères, œufs, carcasses, déchets domestiques et grains agricoles).  

2. Espèces similaires 

Il n’existe pas d’espèces similaires au Québec. Nasua nasua est présent en Amérique centrale, de 
Panama à Mexico, et est relativement rare aux États-Unis alors que Bassariscus astutus est présent dans 
le sud-ouest des États-Unis.  

3. Facteurs de normalisation 

3.1. Taille corporelle 

La taille du Raton laveur varie en fonction de l’âge et du sexe des individus et de la région. De façon 
générale, les individus des populations nordiques sont plus lourds (Kaufmann, 1982). Le Raton laveur 
adulte pèse entre 3 et 9 kg et mesure entre 0,6 et 1,1 m, ce qui inclut une queue de 0,2 à 0,4 m 
(Kaufmann, 1982; Sanderson, 1987). Cependant, un individu de 25 kg a été rapporté au Michigan (Wood, 
1932 dans Stuewer, 1943a). Le mâle adulte est de 10 à 15 % plus gros que la femelle (Kaufmann, 1982; 
Gehrt et Fritzell, 1999a). Durant la dormance hivernale, le Raton laveur peut perdre jusqu’à 50 % de sa 
                                                        
1 Selon Dragoo et Honeycutt (1997). Cette nouvelle famille n’est pas encore reconnue par tous les mammalogistes. Les 

mouffettes étaient jusqu’à maintenant classées dans la famille des Mustélidés. 
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masse (Stuewer, 1943a; Mech et al., 1968; Thorkelson et Maxwell, 1974; Kaufmann, 1982; Gehrt et 
Fritzell, 1999a). 

3.2. Taux de croissance 

Dès octobre, la taille des jeunes nés au printemps approche celle des adultes, mais la masse corporelle 
continue de croître jusqu’en novembre en raison de l’accumulation de graisse (Schneider et al., 1971). 
La croissance n’est habituellement pas achevée avant la seconde année (Kaufmann, 1982). Bien que le 
taux de croissance soit identique chez le mâle et la femelle durant le premier automne, la masse du mâle 
augmente à un taux plus élevé que celui de la femelle à partir du mois de mars suivant (Teubner et 
Barrett, 1983). Dans les populations nordiques comme au Canada, les ratons n’atteignent pas leur taille 
adulte avant la fin de la deuxième année et parfois même plus tard (Stuewer, 1943a). Au Minnesota, 
Mech et al. (1968) ont trouvé que la masse corporelle des juvéniles augmentait de façon presque linéaire 
jusqu’à la mi-novembre et qu’elle diminuait par la suite en raison de la dormance hivernale. La masse 
corporelle ne recommençait pas à augmenter avant avril de l’année suivante. 

3.3. Taux métabolique 

Le Raton laveur ne fait pas partie des vrais hibernants et son métabolisme ne présente pas de variations 
substantielles durant les mois de dormance (Kaufmann, 1982). 

Tableau 1 - Facteurs de normalisation 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

À la naissance 
7 jours 
19 jours 
30 jours 
40 jours 
50 jours 

(0,060-0,075) 
0,196 
0,454 
0,567 
0,681 
0,908 

New York (en 
captivité) 

Hamilton, 1936 
dans Kaufmann, 
1982 

 

Juvénile (juillet) 
Mâle 
Femelle 

Juvénile (août) 
Mâle 
Femelle 

Adulte (été) 
Mâle 
Femelle 

 
2,0 
2,0 
 
2,9 
2,7 
 
7,9 (4,7-11,8) 
6,9 (5,1-9,9) 

Minnesota Marshall, 1956 

 
L’auteur mentionne que les 
individus de cette région 
sont plus gros que ceux du 
Michigan. 

Juvénile (novembre et 
décembre) (1,4-7,9) Wisconsin Dorney, 1953 Certains juvéniles viennent 

d’une portée tardive. 
Femelle non 
reproductive 
Femelle en lactation 
Mâle 

Été 
Hiver 

 
3,5 ± 0,4 
4,0 ± 0,2 
 
5,1 ± 0,4 
4,2 ± 0,3 

Kentucky Derting, 1996 

L’auteur mentionne que les 
deux valeurs pour les 
femelles ne sont pas 
significativement différentes, 
tout comme pour les deux 
valeurs chez les mâles. 

À la naissance 
Individu de 1 à 2 ans 

Mâle 
Femelle 

Adulte 
Mâle 
Femelle 

0,062 
 
4,3 
3,5 
 
6,1 
5,3 

Michigan Stuewer, 1943a  

Masse 
corporelle (kg) 

Adulte 
Mâle 
Femelle sexuellement 
mature 
Femelles nullipares 

 
7,6 (7,0-8,3) 
 
6,4 (5,6-7,1) 
6,0 (5,1-7,1) 

Illinois 
Sanderson, 1984 
dans Sanderson, 
1987 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

À la naissance 0,95 Maryland Llewellyn, 1953 Taille du fœtus à terme, de 
la tête à la croupe. Longueur 

totale (cm) Femelle adulte 
Mâle adulte 

(38,4-54,1) 
(47,5-54,0) 

Louisiane et 
Mississippi Cagle, 1949 

Sous-espèce megalodous 
Lowery. 
Données relevées en mai. 

Postnatal 24,3  Gittleman, 1989 Selon une masse de 6,7 kg 
pour la mère.  

De la naissance jusqu’à 
7 jours 
De 8 à 19 jours 
De 20 à 30 jours 
De 31 à 40 jours 
De 41 à 50 jours 

 
17 
21 
11 
12 
23 

New York 

Hamilton, 1936 
dans U.S. 
Environmental 
Protection 
Agency, 1993 

 

De la naissance jusqu’à 
9 semaines 
De 9 à 16 semaines 

16 
30 En captivité Montgomery, 

1969 
Selon la masse corporelle à 
différents moments. 

Taux de 
croissance  
(g/d) 

Juvéniles (de sept. à 
nov.) 
Jeune de 1 an 

(0,0-3,6) 
(0,2-0,7) 

Ohio 
(en captivité) 

Teubner et 
Barrett, 1983 

Taux variable d’une journée 
à l’autre. 

Adulte (6 kg) 0,39  Kleiber, 1961 Taux métabolique de base. Taux 
métabolique  
(cm³ O2/g*h) Adulte (6 kg) 1,36  Nagy, 1987 Taux métabolique en nature.

 

4. Facteurs de contact 

4.1. Habitat 

Le Raton laveur fréquente les abords de pratiquement tous les habitats aquatiques (Kaufmann, 1982) 
dans le sud de la province de Québec, c’est-à-dire dans le sud de l’Outaouais, dans les régions de 
Montréal, de Trois-Rivières et de Québec, puis au sud du fleuve Saint-Laurent jusqu’à la Gaspésie. Il est 
également présent dans les zones résidentielles périurbaines où il se nourrit de déchets domestiques et 
dans les régions agricoles (Kaufmann, 1982). Une extension de l’aire de répartition du Raton laveur vers 
le nord a été notée dans les provinces canadiennes (Lotze et Anderson, 1979; Sutton, 1964). 
Par exemple, des individus ont été observés jusqu’à 55° N de latitude au Manitoba (Simkin, 1966).  

Stuewer (1943a) mentionne qu’une source permanente d’eau et une disponibilité de nourriture sont 
essentielles à la présence du Raton laveur. Le Raton laveur utilise les plans d’eau à la fois pour boire et 
pour s’alimenter (Stuewer, 1943a). Il utilise une tanière pour la dormance hivernale, une tanière pour la 
mise bas et des abris journaliers durant l’été pour son repos diurne (Schneider et al., 1971). Les tanières 
et les abris de repos sont généralement situés près de l’eau (Kaufmann, 1982). Les abris de repos 
journaliers sont de divers types (roc, tronc d’arbre, bâtiment de ferme, terrier, etc.; Rabinowitz et Pelton, 
1986). Au Québec, du début de la période d’activité, en mai, jusqu’à la mi-juillet, le Raton laveur 
démontre une préférence marquée pour les milieux boisés (Bider et al., 1968). Après la mi-juillet, sa 
préférence porte plus vers les milieux découverts (Bider et al., 1968). Le Raton laveur installe 
généralement sa tanière dans des arbres creux, mais peut également utiliser des crevasses dans le roc, 
des bâtiments abandonnés ou des terriers délaissés par d’autres animaux comme le Renard (Vulpes 
vulpes) ou la Mouffette rayée (Mephitis mephitis; Kaufmann, 1982). Il préfère cependant les tanières dans 
les arbres plutôt que les tanières au sol pour la mise bas et la dormance hivernale (Stuewer, 1943a; 
Kaufmann, 1982). Par contre, au Minnesota, les abris de repos au sol étaient très utilisés même si les 
arbres étaient abondants dans le milieu (Mech et al., 1966; Schneider et al., 1971).  
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4.2. Habitudes et régime alimentaires 

Le Raton laveur est un animal omnivore et opportuniste (Kaufmann, 1982; Sanderson, 1987). 
Il consomme plusieurs types de nourriture selon leur disponibilité (Hamilton, 1951; Schoonover et 
Marshall, 1951). Le Raton laveur s’alimente de fruits, d’invertébrés, de petits mammifères, d’œufs, de 
carcasses, de déchets domestiques et de céréales (Kaufmann, 1982; Sanderson, 1987). Selon une étude 
au Michigan, la nourriture naturelle serait préférée aux grains agricoles lorsqu’elle est disponible 
(Stuewer, 1943a). Toutefois, Sonenshine et Winslow (1972) de même qu’Ellis (1964) rapportent 
l’utilisation intensive de céréales dans les champs agricoles en Virginie et en Illinois. Malgré les variations 
saisonnières et régionales, les plantes sont habituellement plus abondantes dans le régime alimentaire 
du Raton laveur que la matière animale (Kaufmann, 1982). Toutefois, au printemps, le Raton laveur 
consomme généralement plus de matière animale que de plantes (Lotze et Anderson, 1979; Kaufmann, 
1982). Parmi les animaux consommés, les invertébrés sont plus fréquents que les vertébrés (Kaufmann, 
1982). À la fin de l’été et à l’automne, le Raton laveur consomme principalement des fruits. Dans les neuf 
ou dix premières semaines de leur vie, les jeunes ne boivent que du lait (Schneider et al., 1971; 
Kaufmann, 1982).  

4.3. Comportements et activités 

Aucune préparation de la tanière ou de l’abri de repos journalier n’est effectuée par la femelle (Stuewer, 
1943a; Schneider et al., 1971). Les individus changent généralement d’abri de repos diurne chaque jour, 
mais certains sont utilisés plus souvent que d’autres (Mech et al., 1966).  

La femelle gestante donne habituellement naissance à ses jeunes dans une tanière différente de celle où 
elle a passé l’hiver (Kaufmann, 1982). Elle dort quelquefois dans cette tanière durant le jour avant d’y 
mettre bas (Schneider et al., 1971). Schneider et al. (1971) ont observé que les familles ne réutilisent plus 
la tanière durant la saison une fois que les petits l’ont quittée. Les femelles ne semblent pas apporter de 
la nourriture à leurs jeunes (Schneider et al., 1971).  

Tableau 2 - Facteurs de contact 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 
Jeunes de 6 semaines 

 

 
(0,8-1,3) 
 

Illinois 
(en captivité) 

Montgomery, 
1969 

Valeurs calculées à partir 
de la figure 2 avec une 
consommation de lait de 
18,1 g/h après 24 h de 
jeûne, ce qui correspond 
certainement à un taux 
maximum. 
L’auteur mentionne que 
cette valeur devient très 
faible à 15 semaines. 

Taux d’ingestion 
de nourriture  
(g/g*d) 

Adulte (6 kg) 0,05  Nagy, 1987  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Été 1978 
Maïs 
Fruits 
Végétation 
Invertébrés 
Oiseaux 
Mammifères 
Autres 

Été 1979 
Maïs 
Fruits 
Végétation 
Invertébrés 
Oiseaux 
Poissons 
Mammifères 
Autres 

Automne 
Maïs 
Fruits 
Végétation 
Invertébrés 
Oiseaux 
Mammifères 
Autres 

 
49 
38 
4 
2 
< 1 
1 
1 
 
17 
73 
5 
5 
< 1 
< 1 
< 1 
1 
 
65 
33 
< 1 
1 
< 1 
< 1 
< 1 

Cantons-de-
l’Est, Québec 

Rivest et 
Bergeron, 1981 

Dans le contenu des fèces. 
Les fruits sont 
principalement des genres 
Prunus et Rubus en été et 
Malus en automne. 
La production de fruits 
naturels était meilleure en 
1979. 

Femelle non reproductive 
Matière végétale 
Matière animale 

Femelle en lactation 
Matière végétale 
Matière animale 

Mâle 
Matière végétale 
Matière animale 

 
4 
96 
 
13 
88 
 
23 
77 

Kentucky Derting, 1996 Dans le contenu intestinal.  

Régime 
alimentaire 
(% du volume) 
 

Été 
Terres basses (humides) 

Écrevisses 
Fruits 
Glands 
Avoine 
Mammifères 
Abeilles 
Poissons 
Oiseaux aquatiques 
Grenouilles 

Hautes terres (plus 
sèches) 

Fruits  
Sauterelles 
Glands 
Mammifères 
Maïs 
Poissons 
Écrevisses 
Grenouilles 

 
 
67 
16 
7 
3 
2 
1 
1 
1 
< 1 
 
 
55 
23 
6 
5 
5 
3 
1 
< 1 

Minnesota Schoonover et 
Marshall, 1951 

Dans le contenu des fèces. 
L’amélanchier est le fruit 
principal. Les écrevisses 
sont consommées 
principalement en début de 
saison et les fruits 
deviennent importants 
suivant leur disponibilité.  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Avril-juin 
Glands 
Maïs 
Invertébrés 
Poissons 
Reptiles et amphibiens
Oiseaux 
Mammifères  
Fruits 
Bourgeons 

Juillet-septembre 
Invertébrés 
Fruits 

Octobre-décembre 
Gland 
Maïs 
Invertébrés 
Poissons 
Reptiles et amphibiens
Fruits 
Bourgeons 

 
30 
10 
25 
3 
< 1 
< 1 
28 
< 1 
4 
 
23 
77 
 
10 
15 
6 
< 1 
1 
68 
< 1 

Michigan Stuewer, 1943a 

Dans le contenu des fèces. 
Les mammifères sont 
principalement du genre 
Microtus au printemps. 
Les fruits sont 
principalement des raisins 
en été et en automne (41 et 
63 %).  
Les invertébrés sont 
principalement des 
écrevisses au printemps et 
en été. 

Régime 
alimentaire  
(% du volume) 
(suite) 

Avril-octobre 
Fruits 
Insectes 
Mammifères 
Graines 
Vers de terre 
Amphibiens 
Végétation 
Reptiles 
Mollusques 
Oiseaux 
Carcasse 

 
37,9 
8,2 
14,3 
14,7 
7,2 
4,4 
6,1 
3,0 
1,9 
1,5 
0,6 

New York Hamilton, 1951 

Dans le contenu stomacal. 
Les cerises se trouvent 
dans 28,7 % des estomacs 
examinés. Les Campagnols 
des champs, les lapins et 
les Écureuils gris sont au 
nombre des mammifères. 
Aucune écrevisse n’a été 
trouvée dans les estomacs 
observés. 

Taux d’ingestion 
de l’eau (cm³/d) Adulte (6 kg) 497  Calder et Braun, 

1983  

Taux d’ingestion 
de sol (g/d)  28,2  Beyer et al., 

1994 

Selon une estimation de 
9,4 % de sol dans le régime 
alimentaire, en considérant 
un taux de consommation 
de 300 g/d (Nagy 1987). 

Taux 
d’inhalation d’air  
(cm³/g*h) 

Adulte (6 kg) 15,9  Stahl, 1967 

Basé sur le métabolisme 
standard, c’est-à-dire dans 
un état de thermoneutralité 
au repos et à jeun. 

Surface cutanée 
(m²) Adulte (6 kg) 0,35  Stahl, 1967  

 

5. Dynamique de population 

5.1. Distribution 

•  D o m a i n e  v i t a l  

La taille du domaine vital du Raton laveur varie selon le sexe, l’âge, le cycle biologique, les ressources 
alimentaires et la saison (Bider et al., 1968; Fritzell, 1978b; Sanderson, 1987). En général, les domaines 
vitaux des mâles sont plus grands que ceux des femelles (Stuewer, 1943a; Fritzell, 1978b; Kaufmann, 
1982; Sanderson, 1987; Gehrt et Fritzell, 1997). Les déplacements des femelles sont réduits après la 
mise bas (Bider et al., 1968). Le domaine vital d’un mâle peut englober les domaines de 2 à 12 femelles 
(Gehrt et Fritzell, 1998b). Les femelles apparentées montrent un large chevauchement de leurs domaines 
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vitaux, même à l’âge adulte. Le chevauchement des domaines vitaux varie selon la disponibilité de la 
nourriture et de l’eau (Gehrt et Fritzell, 1998b); il est supérieur lorsque l’eau et la nourriture sont peu 
abondantes dans le milieu et faible lorsqu’elles sont abondantes. Malgré des domaines vitaux 
relativement stables, un déplacement de 266 km en trois ans a déjà été observé chez un mâle au 
Minnesota (Priewert, 1961). 

•  Den s i t é  de  po pu la t ion  

Des valeurs entre 0,002 et 2,9 ratons/ha ont été rapportées, mais les populations montrent plus 
fréquemment des densités de 0,02 à 0,2 raton/ha (Lotze et Anderson, 1979). 

Tableau 3 - Dynamique de population – Distribution 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 
150 ± 110 Québec Traversy et al. 1989 Pas de différence significative 

entre les sexes. 
 

49 Ohio Urban, 1970  

Mâle 
Printemps 1990 
Printemps 1991 
Été 1990 
Été 1991 
Automne 1990 
Automne 1991 

Femelle 
Printemps 1990 
Printemps 1991 
Été 1990 
Été 1991 
Automne 1990 
Automne 1991 

 
3391 (204-620) 
4591 (261-381) 
3761 (247-525) 
4281 (402-630) 
3191 (231-537) 
3961 (338-460) 
 
641 (19-192) 
1021 (38-265) 
721 (26-190) 
441 (23-190) 
721 (46-194) 
1941 (15-279) 

Texas Gehrt et Fritzell, 
1997 

Méthode du polygone 
convexe.  
 Domaine vital 

(ha) 

Mâle 
Adulte 
Juvénile 

Femelle 
Sexuellement 
mature 
Nullipare 

 
2560 (670-4946) 
1139 (277-2160) 
 
 
806 (229-1632) 
656 (222-1263) 

Dakota du Nord Fritzell, 1978 
Méthode du polygone 
convexe. Domaine vital du 
printemps et de l’été. 

 (0,17-2,90)2 Québec Rivest et Bergeron, 
1981 

Dans une région de culture 
de maïs (superficie totale 
cultivée : 333 ha; données 
récoltées sur 70,9 ha). 

 (0,02-0,05) Québec Traversy et al., 1989 Variable selon les méthodes 
utilisées. 

 
 (0,07-0,15) Michigan Stuewer, 1943a Selon les différentes 

périodes. 

 0,008  
(0,002-0,01)3 Minnesota Mech et al., 1968  

 (0,04-0,12) Texas Gehrt et Fritzell, 
1998a 

Nombre minimum d’individus 
résidant dans l’aire d’étude. 

 (0,005-0,01) Dakota du Nord Fritzell, 1978a  

Densité de 
population 
(individus/ha) 
 

Janvier 2,4 Missouri Twichell et Dill, 1949 

Valeur minimale selon une 
récolte intensive.  
Très bons habitats pour 
l’espèce.  

1 Médiane. 
2 Densité en nombre de ratons par hectare de culture de maïs.   
3 Intervalle de confiance à 95 %. 
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5.2. Organisation sociale et reproduction 

Le Raton laveur est solitaire la plupart du temps et les couples se forment pour une courte période durant 
la saison de reproduction (Lotze et Anderson, 1979; Kaufmann, 1982). Gehrt et Fritzell (1998b) 
mentionnent que des groupes de trois ou quatre mâles peuvent montrer de la tolérance entre eux tout en 
étant territoriaux envers les mâles des autres groupes. Dans le sud-ouest du Québec, Traversy et al. 
(1989) n’ont observé aucun signe de territorialité. 

Le groupe le plus fréquent chez le Raton laveur se compose de la mère avec ses petits de l’année 
(Sanderson, 1987). Les liens familiaux peuvent persister jusqu’à la saison de reproduction au printemps 
suivant la naissance et, par la suite, ces liens sont moins évidents (Gehrt et Fritzell, 1998a). Les frères et 
sœurs demeurent associés durant l’automne et le premier hiver, puis les liens se brisent graduellement 
vers l’âge de 10 mois (Gehrt et Fritzell, 1998a). Cependant, des individus apparentés (mère et jeunes, 
jeunes de la même portée ou femelles adultes apparentées) peuvent partager une tanière pour l’hiver, 
surtout chez les populations du nord (Schneider et al., 1971; Kaufmann, 1982; Gehrt et Fritzell, 1998b).  

Un mâle peut s’accoupler avec plusieurs femelles durant une même saison de reproduction (Stuewer, 
1943a; Mech et al., 1966; Kaufmann, 1982). La période d’accouplement dure de trois à six jours chez la 
femelle (Whitney et Underwood, 1952 dans Schneider et al., 1971).  

Le mâle n’atteint généralement pas la maturité sexuelle pour la première saison de reproduction suivant 
sa naissance. Dans certains, il peut l’atteindre plus tard durant l’été ou l’automne, alors que la femelle est 
déjà gestante (Sanderson et Nalbandov, 1973 dans Kaufmann, 1982). Pour cette raison, le mâle se 
reproduit rarement lors de la première année (Stuewer, 1943a). La femelle peut par contre être gestante 
dès sa première année (Johnson, 1970 et Sanderson, 1951a dans Sanderson, 1987). Selon une revue 
de différentes études, Kaufmann (1982) mentionne que 60 % des femelles (captives ou non) s’accouplent 
et donnent une portée durant leur première année. Dans les années suivantes, presque toutes les 
femelles se reproduisent annuellement (Junge et Sanderson, 1982; Fritzell et al., 1985). Si la conception 
échoue au premier œstrus, les femelles peuvent produire une portée tardive même dans le nord de l’aire 
de répartition (Schneider et al., 1971). Ces portées tardives peuvent survivre à un hiver doux (Schneider 
et al., 1971).  

La femelle élève seule ses jeunes (Stuewer, 1943b; Schneider et al., 1971). Après la naissance, elle les 
garde dans la tanière de mise bas durant 50 à 60 jours, puis les déménage habituellement dans un abri 
de repos au sol (Schneider et al., 1971).  

Les juvéniles montrent un patron de dispersion variable (Stuewer, 1943a; Urban, 1970 ; Clark et al., 
1989). Certains juvéniles des deux sexes abandonnent la région où ils sont nés durant leur premier 
automne alors que certains ne le font qu’au printemps ou à l’été suivant. D’autres demeurent et élèvent 
leurs propres jeunes à l’intérieur même du domaine vital de leurs parents. Toutefois, Gehrt et Fritzell 
(1998a) mentionnent que seuls les mâles effectueraient cette dispersion. L’âge médian auquel les mâles 
quittent leur lieu de naissance serait de 13,5 mois (entre 8 et 17 mois) et ils pourraient parcourir une 
distance linéaire de plus de 30 km à partir de la localisation initiale (Gehrt et Fritzell, 1998a). Clark et al. 
(1989) ont rapporté une distance moyenne de 15 km lors de la dispersion, tant pour les mâles que pour 
les femelles. 

5.3. Mortalité 

La mortalité serait plus élevée durant les deux premières années de vie du Raton laveur et elle serait 
également plus élevée pour les jeunes de un an que pour les juvéniles (Johnson 1970 dans U.S. 
Environmental Protection Agency, 1993). Toutefois, la mortalité par la récolte serait pratiquement 
identique chez les juvéniles et les individus d’au moins un an (Clark et al., 1989). Il semble que le taux de 
mortalité chez le Raton laveur ne varie pas selon le sexe (Clark et al., 1989).  
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En absence de récolte par la chasse et le piégeage, les causes de mortalité du Raton laveur incluent la 
famine, le parasitisme, les accidents routiers et la prédation (Stuewer, 1943a; Sanderson, 1987; Clark 
et al., 1989; Gehrt et Fritzell, 1999b). Des noyades ont aussi été rapportées par Clark et al. (1989). Dans 
les populations chassées ou piégées, la récolte peut toutefois devenir la cause principale de mortalité. 
Par exemple, la chasse et le piégeage comptaient pour 78 % des mortalités des ratons en Iowa, alors 
que la mortalité reliée à l’humain comptait pour un total de 88 % (Clark et al., 1989). La famine et le 
parasitisme affecteraient principalement les juvéniles, puisqu’ils accumulent moins de réserves de graisse 
que les adultes (Mech et al., 1968). 

Tableau 4 - Dynamique de population – Organisation sociale, reproduction et mortalité 

Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Soins aux jeunes Femelle seule   Stuewer, 1943a 
Sanderson, 1987  

Type de relation Polygynie   Mech et al., 1966  

Durée du couple Une saison   Kaufmann, 1982 Le couple se forme seulement 
pour l’accouplement. 

 (3-5) Minnesota Schneider et al., 
1971 

Nombre minimum d’après 
l’observation de portées.  

 
 

4  
(3-7) Michigan Stuewer, 1943a  

 3,2 ± 0,181  
(2-5) Géorgie et Floride McKeever, 1958 Selon le nombre d’embryons. 

 3,8 ± 0,8 
(3-5) 

Mississippi et 
Louisiane Cagle, 1949 Selon le nombre de fœtus. 

Groupe 
expérimental 
Groupe témoin 

3,5 ± 1,4 
(1-6) 
3,2 ± 1,1 
(1-5) 

En captivité Bissonnette et 
Csech, 1939 

Données de 1938 seulement. 
Photopériode et intensité 
lumineuse contrôlées.  

Taille de la 
portée 

 3,6 Illinois Sanderson, 1987 Selon les cicatrices placentaires 
dans l’utérus. 

Taille de la 
portée 
(suite) 

 3,6 ± 0,1 Iowa Clark et al., 1989 

Selon les cicatrices placentaires 
dans l’utérus. Les portées sont 
significativement plus grandes 
chez les adultes (3,8 ± 0,2) que 
chez les femelles de 1 an 
(3,1 ± 0,4).  

 
 1 Michigan Stuewer, 1943a  Nombre de 

portées par 
année  1 Illinois Sanderson, 1987  

 16  Michigan Stuewer, 1943a  
  

Âge du sevrage 
(semaines)  16  Illinois 

(en captivité) 
Montgomery, 
1969 

L’auteur mentionne que les 
jeunes consomment de la 
nourriture solide dès l’âge de 
9 semaines et qu’ils pourraient 
être sevrés légèrement plus tôt 
en milieu naturel.  

 Environ 63  Lotze et 
Anderson, 1979  

 (63-65)  Kaufmann, 1982 
L’auteur mentionne des 
extrêmes de 54 et 70 jours 
rapportés par d’autres auteurs. 

 Environ 63 Illinois Sanderson, 1987  

Durée de la 
gestation (d) 

 63 Maryland Llewellyn, 1953  
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

 Nidicole  Kaufmann, 1982 

L’auteur mentionne que les yeux 
s’ouvrent après 18 à 24 jours 
(Hamilton 1936 dans 
(Kaufmann, 1982).  

Développement à 
la naissance 

 Nidicole Illinois 
(en captivité) 

Montgomery, 
1969  

 7 ou 8   

Withney et 
Underwood, 1952 
et Sanderson, 
1961 dans 
Schneider, 1971  

 

 (6-7) Illinois 
(en captivité) 

Montgomery, 
1969  

 7 Illinois 
(en captivité) 

Montgomery, 
1970 

Les jeunes ont été sortis d’une 
tanière dans un arbre par la 
femelle. L’auteur mentionne 
deux raisons pour ce 
comportement : transfert des 
jeunes à un endroit où ils 
peuvent s’alimenter eux-mêmes 
ou transfert à un lieu plus 
sécuritaire au sol pour éviter les 
chutes. 

 9 Illinois 
Sanderson, 
1961a dans 
Sanderson, 1987 

 

Séjour des 
jeunes à la 
tanière 
(semaines) 

 10  
(7-14) Texas Gehrt et Fritzell, 

1998a  

Nombre de 
jeunes atteignant 
la maturité par 
portée 

     

Mâle et femelle Première ou 
deuxième année  Stuewer, 1943b  

Femelle et mâle Possibilité la 
première année En captivité Pope, 1944  

Mâle Possibilité la 
première année   Sanderson, 1987  

Âge de la 
maturité sexuelle 

Femelle Possibilité la 
première année  Illinois Junge et 

Sanderson, 1982  

> 1 an 
Janvier 
Avril 
Juin 
Octobre 
Novembre 

Juvénile 
Février 
Mars 
Avril 
Août 

 
16 
9 
8 
8 
10 
 
6 
39 
11 
18 

Minnesota Mech et al., 1968 

Mortalité mensuelle.  
Il n’y a pas eu de mortalité 
observée durant les autres 
mois. 
La mortalité des juvéniles est 
celle de 60 jours jusqu’à 1 an. 
Population non exploitée. 
 

Adultes 
 
56 Missouri 

Sanderson, 
1951a dans 
Sanderson, 1987 

Mortalité annuelle.  
Population chassée. 

Taux de mortalité 
(%) 

Juvénile  
Récolte 
Autres 

> 1 an 
Récolte 
Autres 

 
0,50 ± 0,18 
0,11 ± 0,04 
 
0,58 ± 0,22 
0,03 ± 0,03 

Iowa Clark et al., 1989 Mortalité journalière moyenne. 
Population chassée. 
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Paramètres Spécifications Moy. ± é.-t. 
(étendue) 

Aire 
géographique 

étudiée 
Références Commentaires 

Taux de mortalité 
(%) (suite) 

Juvénile2 
Tanière 
Mobile 
Sept.-nov. 
Déc.-fév. 

 
(25-45)3 
(0-25)3 
0 
(0-22)4 

Texas Gehrt et Fritzell, 
1999b 

Refuge où la chasse est 
interdite. 

Femelle 12,5 Michigan Haugen, 1953 Âge maximal observé en milieu 
naturel. 

 16 Alabama 
Johnson, 1970 
dans Lotze et 
Anderson, 1979 

Âge maximal basé sur le 
décompte des annuli dentaires 
en milieu naturel. 

 3,1 Alabama 
Johnson, 1970 
dans Sanderson, 
1987 

Longévité moyenne. 

Longévité (ans) 

 1,8 Illinois Sanderson, 1987 
 Longévité moyenne. 

1  Erreur-type 
2 « Tanière » signifie de la naissance jusqu’à la sortie de la tanière. « Mobile » signifie de la sortie de la tanière 

jusqu’à septembre. 
3 Intervalle de confiance à 95 %. 
 

6. Activités périodiques 

6.1. Périodes d’accouplement, de gestation et de mise bas 

À la limite nord de son aire de distribution, la période d’accouplement du Raton laveur s’étend de la fin de 
janvier à juin avec un pic d’activité en mars (Stuewer, 1943a; Schneider et al., 1971; Fritzell, 1978a). 
L’accouplement aurait lieu plus tôt dans le nord de l’aire de distribution (Sanderson, 1987). Les ratons 
s’accouplent durant un interlude dans la dormance hivernale (Stuewer, 1943b). 

La mise bas survient habituellement à la fin d’avril ou en mai (Withney et Underwood, 1952 dans 
Schneider et al., 1971) mais certaines portées peuvent naître plus tard et même jusqu’au début de 
l’automne (Berard, 1952; Dorney, 1953; Gehrt et Fritzell, 1998a).  

6.2. Rythme journalier d’activité 

Le Raton laveur est principalement nocturne (Bider et al., 1968, Urban, 1970, Schneider et al., 1971). 
De façon générale, le pic d’alimentation est avant minuit (Bider et al., 1968; Urban, 1970). La période 
d’activité du Raton laveur débute rarement plus d’une heure avant le coucher du soleil, mais elle peut 
s’étendre plusieurs heures après le lever du soleil (Kaufmann, 1982). Au Québec, le maximum de 
l’activité journalière se situe entre 22 h et 23 h, soit environ deux heures après le coucher du soleil (Bider 
et al., 1968). L’activité s’échelonne toutefois entre 16 h et 12 h et quelques cas de déplacements diurnes 
peuvent être observés (Bider et al., 1968). Aucune relation entre le degré d’activité des ratons et le climat 
n’a été décelée (Bider et al., 1968). 

Dans certains cas, le Raton laveur peut adapter sa période d’activité selon la disponibilité de la nourriture 
(Sanderson, 1987) et peut sortir durant le jour (Stuewer, 1943a). Par exemple, des ratons près d’un 
marais salé en Floride étaient actifs lors des marées basses, de jour comme de nuit, pour s’alimenter 
(Ivey, 1948).  

Au Québec, le Raton laveur montre une activité croissante, surtout en milieu boisé, du début de mai à la 
mi-juillet (Bider et al., 1968). Cette augmentation de l’activité est suivie d’une période de relâche d’environ 
un mois, puis d’une légère recrudescence de l’activité jusqu’à la mi-septembre, probablement en 
prévision de la période de dormance (Bider et al., 1968). 
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6.3. Hibernation 

Durant l’hiver, dans le nord des États-Unis et au Canada, le Raton laveur passe plusieurs mois en 
dormance dans une tanière (Stuewer, 1943a; Kaufmann, 1982). Puisqu’il ne s’agit pas d’une hibernation 
réelle, l’animal peut être rapidement réveillé (Kaufmann, 1982). La couverture de neige et la température 
froide déterminent le moment d’entrée en dormance, mais les différents auteurs ne s’entendent pas à 
savoir lequel de ces deux facteurs serait le plus important (Stuewer, 1943a; Mech et al., 1966; Kaufmann, 
1982).  

6.4. Mue 

La mue annuelle chez le Raton laveur commence tôt au printemps et dure environ trois mois (Kaufmann, 
1982), soit pratiquement tout l’été, particulièrement au nord de l’aire de distribution (Lotze et Anderson, 
1979). Le pelage estival est beaucoup plus court que celui d’hiver (Banfield, 1977). La mue commence 
par la tête et progresse vers l’arrière de l’animal, apparemment plus rapidement sur la face ventrale du 
corps (Stuewer, 1942). La mue et la croissance des nouveaux poils surviennent de façon simultanée, 
mais la croissance des nouveaux poils continue plus tard durant l’été (Stuewer, 1942). 

Tableau 5 - Activités périodiques 

Activités Spécifications Étendue ou valeur 
observée 

Aire 
géographie 

étudié 
Références Commentaires 

Accouplement 
Mise bas 

Février-mi-mars 
Mars-mai Michigan Stuewer, 1943b  

Accouplement Début de mars Minnesota Schneider et al., 
1971.  

Accouplement 
 

Fin janvier-  
mi-février  New York 

Hamilton, 1936 
dans McKeever, 
1958. 

 

Mise bas Début de mai Michigan Stuewer, 1943a Période pour la majorité des 
portées. 

Mise bas Mars-juin Illinois Sanderson, 1987 

L’auteur mentionne que les 
naissances en captivité se 
produisent en moyenne 
plus tard. 

Période de 
reproduction 

Mise bas 20 avril- 
4 septembre Texas Gehrt et Fritzell, 

1998a  

Été 50 Laurentides, 
Québec Bider et al. 1968  Activité 

journalière (% de 
temps passé à 
l’activité) Été 33-54 Minnesota Schneider et al., 

1971  

Début  
Fin 

Avant le 15 nov. 
À partir du 15 mars 

Laurentides, 
Québec Bider et al., 1968. 

Selon les auteurs, l’activité 
est faible jusqu’à la fonte 
des neiges en avril ou mai. 

Fin  16 mars1 
10 mars-25 mars Vermont Smith, 1931  

Début Fin de novembre Minnesota Mech et al., 1966   

Dormance 
hivernale 

Fin Mars Minnesota Schneider et al., 
1971  

Mue annuelle Mi-avril-fin de juin Michigan Stuewer, 1942  
Mue Mue juvénile À l’âge de 7 à 12 

semaines 
Illinois  
(en captivité) 

Montgomery, 
1968  

1 Date moyenne. 
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